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A     l’heure tra-
ditionnelle des vœux, il me revient 
les images des inondations de 
septembre et novembre. J’ai en-
core devant les yeux les maisons 
ravagées par la boue, les routes 
défoncées, les ateliers dévastés. 
Je n’oublie pas non plus, dans 
d’autres domaines, qu’il y a tou-
jours trop de chômeurs, que des 
familles souffrent, que les chefs 
d’entreprise sont inquiets, que les 
fragilités de tant de nos proches ne 
sont pas levées. 
Mais alors que la Sorgues et le 
Dourdou déversaient leurs flots 
sur les vallées du sud, j’ai admiré 
l’extraordinaire élan de solidarité 
de tout un dépar-
tement auprès des 
popula t ions  e t 
des collectivités 

Edito

touchées au plus profond d’elles-
mêmes. J’ai vu ailleurs s’exprimer 
avec éclat le succès de notre éco-
nomie. 
J’ai également bien en tête que 
l’INSEE vient de valider l’objectif 
que j’ai fixé à l’Aveyron : atteindre 
le cap des 300 000 habitants en de-
venant de plus en plus attractif, en 
s’ouvrant toujours plus au monde 
qui nous entoure. 
Sur ce message d’espérance, je 
souhaite à tous une très bonne 
année 2015.

Jean-Claude Luche
Sénateur de l’Aveyron
Président du Conseil général
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L’assemblée générale de l’EPA (établis-
sement public administratif) regroupant 
Conseil général, communes, commu-
nautés de communes et groupements 
intercommunaux a établi un premier bilan 
très positif d’adhésion à l’outil : 230 collec-
tivités (204 communes, 19 communautés 
de communes, 7 syndicats) sur l’ensemble 
du département, pour près de 400 mis-
sions conduites.
Le président Jean-Claude Luche comme 
le président délégué Jean-Louis Grimal en 
tirent un enseignement : il y a un besoin 

En à peine une année de fonctionnement, Aveyron Ingénierie, structure 
d’appui et d’accompagnement des communes et de leurs groupements 
lancée à l’initiative du Conseil général et de l’association des maires,  
a fait la preuve de son efficacité.

grandissant des collectivités locales en 
matière d’assistance dans les domaines 
administratif, juridique, technique, finan-
cier, tant pour l’urbanisme que pour 
la voirie, l’environnement, la gestion 
des bâtiments ou des réseaux. Aveyron 
Ingénierie répond à cette attente.
Si bien d’ailleurs qu’il faut dès à présent 
réfléchir à des perspectives d’évolution de 
l’outil afin de l’optimiser et de maintenir 
la réactivité et la qualité du service rendu 
sur les secteurs déjà existants et dans de 
nouveaux domaines. Les moyens humains 

Trophées  
de la solidarité
Pour la prochaine édition (la 3e), les Trophées 
organisés par le Conseil général, en partena-
riat avec EDF, ont pour but de valoriser toute 
initiative ou action de solidarité (intergénéra-
tionnelle, bien vivre ensemble, internationale, 
culture, sport…), individuelle ou collective 
réalisée au cours de l’année 2014. 
Le dossier de candidature doit être rempli 
avant le 1er mars 2015. Il est accessible sur le 
site aveyron.fr.
En 2014, 30 dossiers ont concouru.

Noël solidarité
Comme c’est le cas depuis plusieurs années, 
le Conseil général finance cette opération 
en direction des personnes en situation de 
précarité afin de rendre moins difficile cette 
période de fête. Elle est mise en œuvre 
par des associations caritatives du dépar-
tement (Le Méridien, Tables ouvertes de 
Villefranche-de-Rouergue, Croix Rouge, 
Restos du cœur, Magasin de la solidarité, 
Saint-Vincent-de-Paul, Secours catho-
lique, Secours populaire, La Pantarelle). 
56 250 € y ont été affectés pour 2014.

LE CONSEIL GÉNÉRAL EN ACTIONS 
actualités 
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L’essentiel

et logistiques supplémentaires ne peuvent 
être trouvés, a estimé le président du 
Conseil général, qu’en mettant en place 
des partenariats élargis (SMICA, CAUE, 
association des maires), notamment sur 
le point précis des permis de construire, 
duquel l’Etat va se désengager aux côtés 
des collectivités. Ainsi, a ajouté M. Luche, 
s’exprimeront « les valeurs de solidarité 
et de mutualisation qui font que les col-
lectivités aveyronnaises ont toujours su 
relever ensemble les défis auxquels elles 
sont confrontées ».

7,4 millions d’euros 
C’est le montant des dépenses nouvelles 
qui sont prises en compte par la décision 
modificative (DM2) du budget, adoptée 
fin septembre à une large majorité. 
Ces crédits permettent notamment 
de venir en aide aux communes 
sinistrées du sud du département mais 
aussi de réaliser des travaux routiers, 
d’accompagner les communes dans 
leurs projets (1,6 M€) et d’abonder le 
programme d’équipement social pour 
les établissements d’accueil (2,5 M€).

aux côtés des élus

Une assistance 
nombreuse d’élus 
pour l’assemblée 
générale 
d’Aveyron 
Ingénierie, 
le 17 novembre 
à Flavin.

aveyron ingénierie
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la côte d’hymes
	 en toute sécurité

On roule depuis le 22 novembre sur la 
route nouvelle qui permet de ranger au 
rang des mauvais souvenirs les difficultés 
de circulation dans la côte d’Hymes, entre 
Firmi et Saint-Christophe sur la RD 840.
Dans le cadre du contrat de plan Etat-
Région, le Conseil général, l’Etat et la 

L’ouverture, en novembre dernier, du nouveau tronçon 
de RD 840 dans la côte d’Hymes facilite et sécurise la liaison 
Bassin de Decazeville-Rodez.

Région Midi-Pyrénées ont financé les 
près de 8 M€ de travaux que représente 
cet aménagement de 2,8 km de tracé neuf 
entre l’Igue du moulin et Hymes. Celui-ci 
comprend un créneau de dépassement 
de 1,4  km dans le sens Firmi-Rodez, 
la création de carrefours sécurisés, un 

L’inauguration de la côte d’Hymes a 
permis aux intervenants de souligner 
l’importance de cette liaison pour 
l’économie du secteur, notamment celle 
du Bassin de Decazeville, mais aussi 
du département et l’efficacité du travail 
en commun Etat-Région-Département 

sur cette opération. C’est sur la logique 
de l’axe Brive-Méditerranée, concept 
inventé dans les années 60 pour réaliser 
une voie transversale d’aménagement 
du territoire, qu’a voulu insister le 
président du Conseil général. 
La cohérence voudrait aujourd’hui que 

cette liaison soit assurée, à partir de 
Rodez et jusqu’à l’A 75 à 
Sévérac-le-Château, par une RN 88
 à deux fois deux voies, a estimé 
Jean-Claude Luche lors de 
l’inauguration.

la logique  
de l’axe brive-méditerranée

cheminement agricole, un ouvrage (La 
Mative) pour rétablir la circulation locale.
Le besoin était réel en effet dans ce sec-
teur où les dépassements étaient très 
risqués. Cette portion de route en forte 
déclivité voit passer en effet en moyenne 
7 880 véhicules par jour (avec des pointes 
à 9 400) et un nombre croissant de poids 
lourds.
Une attention particulière a été appor-
tée dans la conduite du chantier au 
développement durable. Par exemple, 
les matériaux des terrassements ont été 
traités et réutilisés en remblais, ce qui a 
évité l’extraction de quelque 80 000 m3 en 
carrière et les inconvénients du transport. 
L’intégration paysagère a été particuliè-
rement soignée. Un ouvrage permet de 
faciliter les déplacements de la faune 
sauvage. Une aire de covoiturage a éga-
lement été créée à proximité.

Les personnalités  
lors de l’inauguration, le 22 novembre
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Les vitraux de l’église de Blanc, réalisés par Claude Baillon



La remise des prix aux lauréats de l’édition 2014 du prix 
départemental du patrimoine a été l’occasion de mettre 
l’accent sur l’importance de la mobilisation des bénévoles 
et des collectivités autour du patrimoine aveyronnais.

Un exemple parmi d’autres : l’église de Cayssac, près de Lioujas. 
C’est sa restauration qui obtient le premier prix de la catégorie en 
2014. Depuis 2007, l’association Valorisation du patrimoine bâti a 
su rassembler autour d’elle et s’entourer des meilleurs conseils 
pour réussir ce challenge. Les mêmes termes reviennent lorsqu’il 
s’agit de qualifier l’ensemble des 17 
projets présentés au concours 
départemental : passion, téna-
cité, force du bénévolat, envie 
de partager un bien commun. 
Les Aveyronnais ont leur patrimoine au cœur. Il constitue un élé-
ment de leur identité. Ils dépensent une formidable énergie pour 
le mettre en valeur, le sauver même dans certains cas, l’ouvrir. 
Lors de cette remise de récompenses, le vice-président chargé 

DOSSIER > DÉVELOPPEMENT DURABLE 
patrimoine

6 L’AVEYRON / MAGAZINE DU CONSEIL GÉNÉRAL / JANVIER-FÉVRIER 2015

de la culture, Jean-Michel Lalle, a rappelé l’exceptionnelle ri-
chesse du patrimoine aveyronnais, mais aussi ses fragilités. La 
mobilisation qu’il entraîne est à ses yeux exemplaire à plus d’un 
titre. Dans les moments difficiles qu’impose un contexte général 
morose, l’action culturelle (et l’attention portée au patrimoine 
en fait partie) conforte les indispensables liens de solidarité et 
participe à la cohésion sociale. Se retrouver sur un projet per-
met de se sentir moins isolé. Parallèlement, dans la démarche 
d’attractivité dans laquelle s’est engagé le département, la part 
de la culture et du patrimoine se révèle essentielle. C’est souvent 
elle qui fait la différence quand des territoires ruraux sont en 
concurrence, et ils le sont souvent. Dans ce parcours sans faute, 
il reste néanmoins à souhaiter une plus grande présence de la 
création contemporaine, a indiqué M. Lalle.

Cayssac, Panat, Mayrinhac, 
Peyrebrune, Golinhac 
Avec Cayssac, dans la catégorie restauration du patrimoine, on trouve pour le 2e 
prix Jean-Philippe Couderc pour la restauration d’un corps de ferme à Panat, sur la 
commune de Clairvaux. 
Pour le 3e prix, c’est le travail de l’association Vivre à Mayrinhac sur l’église du 
Calvaire (commune de Taussac) qui est récompensé. Cet édifice a la particularité de 
renfermer un très grand nombre de reliques.

17 projets

La remise des prix

Le petit patrimoine protégé

le patrimoine 
comme lien de solidarité  
& outil d’attractivité

Détail de la maison 
restaurée de Panat



Le patrimoine 
aveyronnais 
est composé 
de monuments 
majeurs et 
emblématiques, 
bien visibles, 
qui marquent le 

Cela va faire vingt ans que les Amis du prieuré du Sauvage, perdu dans les pentes 
boisées du Vallon, sous Balsac, se mobilisent et mobilisent autour d’eux pour la 

restauration du monument (un des deux prieurés rouergats de l’ordre de Grandmont) 
et du site. Le premier prix de la catégorie rénovation et adaptation du patrimoine vient 
saluer ce travail de longue haleine, qui n’est pas encore achevé. 
Mais, d’ores et déjà l’objectif est atteint : le lieu est devenu un espace de rencontres 
culturelles où sont organisés concerts, expositions, théâtre. 
Le deuxième prix de cette catégorie revient à l’association de sauvegarde et de restau-
ration de l’église de Briols, à Montlaur, qui était promise à la démolition. Mme Irène 
Desmard reçoit des encouragements pour la restauration d’une maison du XVe siècle, 
le Portail haut à Prévinquières.

DOSSIER > DÉVELOPPEMENT DURABLE 
patrimoine
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14 ans de chantier 
sur le site de Blanc

Le travail remarquable (depuis 
14 ans) de l’association « Blanc sau-
vegarde et réhabilitation » et celui 
de la commune concernée (Peux-
et-Couffouleux) porte notamment 
sur la restauration de l’église d’un 
site exceptionnel du sud du départe-
ment. Cette année, c’est la démarche 
qui consiste à intégrer des créations 
contemporaines pour les vitraux qui 
est récompensée.
C’est un verrier bien connu en 
Aveyron – et ailleurs –, Claude 
Baillon, qui a été choisi pour réaliser 
cet ensemble dans lesquels sont in-
crustés des textes d’Yves Rouquette 
et Marie Rouanet.

paysage. Mais 
aussi d’une 
foule d’objets, 
en particulier 
religieux, qui 
demandent à être 
mis en sécurité 
dans leur lieu 
d’accueil, les 
églises, afin d’être 
présentés au plus 
grand nombre. 
Le palmarès 2014 

dans la catégorie 
dédiée distingue 
la commune 
d’Estaing pour 
son action sur 
les tableaux 
et la croix de 
pierre de l’église 
Saint-Fleuret (1er 
prix) et, pour le 
2e prix ex æquo, 
la commune de 
Livinhac-le-Haut 

pour la mise en 
sécurité de la croix 
processionnelle 
de l’église des 
Gabariers, et celle 
d’Espalion pour la 
restauration et la 
mise en sécurité 
des vitraux de 
l’église de Flaujac 
et de la vierge de 
la Piété dans celle 
d’Alayrac.

Le Prieuré du Sauvage

À l’abri

mobilisation
pour sauver  
le prieuré du sauvage



Fortement impliqué dans les filières de 
qualité et les labels, le groupe UNICOR 
s’est doté depuis 2008 de son propre 
réseau de distribution alimentaire sous 
l’enseigne « Les Halles de l’Aveyron », 
avec l’ambition de mieux valoriser les 
productions de ses adhérents tout en pro-
posant aux consommateurs des produits 
de grande qualité à des prix justes.
Le premier point de vente hors Aveyron 
dispose d’une surface de plus de 1 000 m2 

et propose 2 500 références dont les pro-
ductions sous signe de qualité des paysans 
coopérateurs d’UNICOR, des productions 
fermières haut de gamme... Il a repré-
senté pour UNICOR un investissement 
de près de 7,5 M€. Le groupe a proposé 
à ses adhérents et salariés de souscrire à 
la société financière qui possède les murs 
du magasin. Une démarche participative 
qui relevait, a souligné le directeur d’UNI-
COR, Yves Bioulac, de l’exigence morale.

Après un ballon d’essai très concluant 
dans l’Aveyron, le groupe UNICOR a ouvert 
un deuxième point de vente sous l’enseigne 
Les Halles de l’Aveyron à Herblay, 
dans le Val d’Oise.

UNICOR est un groupe coopératif 
aveyronnais qui compte 10 000 
adhérents, 800 salariés et réalise un 
chiffre d’affaires de quelque 315 millions 
d’euros. La coopérative rayonne sur 
l’Aveyron, le Cantal, le Lot, la Lozère, 
l’Hérault, le Tarn et le Tarn-et-Garonne.
En misant sur le circuit court collectif 
et les forces du système coopératif, 
UNICOR entend proposer un modèle 
de distribution alternatif capable de 
se déployer au-delà d’une zone de 
chalandise restreinte à l’échelle locale.
Pour le président d’UNICOR, Jean-
Claude Virenque, il est évident que les 
Halles de l’Aveyron ont vocation à se 
développer au cœur des grandes zones 
urbaines, où les besoins en produits 
fermiers et en lien avec le monde rural 
n’ont jamais été aussi forts. 
Toutefois, bien que le potentiel soit 
« immense », le développement se 
fera pas à pas, « en gardant les mêmes 
exigences éthiques et qualitatives ».

au cœur 
des grandes 
zones urbaines

ACTEURS LOCAUX 
l’économie
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Millau 
et son commerce
Millau lance son office du commerce et de 
l’artisanat, avec le soutien financier des col-
lectivités locales (commune, communautés 
de communes, conseil général). L’initiative 
est partie d’un constat de déclin de l’acti-
vité et de la nécessité urgente de relance. 
Parmi les outils qui seront proposés, un site 
internet de promotion et de vente en ligne.

Club des sites
Il fête ses 10 ans. Il a permis de mettre en 
réseau plus d’une quarantaine de lieux de 
tourisme et de culture sur tout le territoire de 
l’Aveyron. Dans une année morose pour l’acti-
vité touristique comme le fut 2014, l’excellence 
du service qu’il prône a permis de tenir bon, a 
souligné lors de l’assemblée générale d’anni-
versaire le président du Conseil général et du 
comité départemental du tourisme, J-C Luche.

1,6 millions d’euros
C’est la somme que va consacrer le Conseil 
général pour réaliser la deuxième tranche 
de l’aménagement de la RD 902 entre Pont-
de-Grandfuel et Cassagnes-Begonhès. Il 
s’agit cette fois de travaux sur 1,8 km dans 
la descente vers Cassagnes, très sinueuse. 
Le chantier, qui démarre en janvier, doit être 
terminé pour la fin du mois de juin, juste avant 
le passage du Tour de France, le 17 juillet. 

L’essentiel éco

L’inauguration des Halles  
de l’Aveyron à Herblay

de l’aveyron
investissent la région parisienne

les halles



ACTEURS LOCAUX 
animations
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En écoutant Pierre Dumont, 
membre du Cartoclub 
aveyronnais, une évidence :  
on ne sait rien ou presque de la 
carte postale, et notamment son origine : fin des années 1860. 
Elle servait alors à communiquer d’une manière économique. 
La première carte illustrée de Rodez : 1898. Voyage dans l’univers 
de la « belle » carte postale.

se cantonne désormais à montrer des 
paysages. Cela ne remet pas en cause le 
talent des photographes. 
Mais pour M. Dumont, la carte «  ani-
mée » n’existe plus. Cela laisse toutefois 
un vaste champ d’investigation aux col-
lectionneurs, dont 140 sont membres du 
Cartoclub aveyronnais. L’activité prin-
cipale de cette association consiste à 

Le club Badminton Rodez existe depuis une vingtaine d’années. 
Il compte de 150 à 180 licenciés, âgés de 8 ans (ils sont une 
cinquantaine de jeunes à l’école du club) jusqu’aux vétérans. 
Pratiqué pour le loisir mais aussi à un niveau de compétition, il 
est l’un des premiers parmi les sports scolaires. Très ludique, il 
permet en effet de se faire plaisir très rapidement, tout en dépas-
sant la caricature de « sport de plage »... On ne joue d’ailleurs 
qu’en intérieur... A un niveau avancé, le badminton demande 
des efforts intenses, sur des échanges courts, ce qui en fait un 
sport intense. Autre spécificité : les équipes peuvent être mixtes, 
y compris en compétition. Parmi les très beaux résultats de cette 
année 2014 figure l’accession du club de Rodez au championnat 
national (Nationale 3). A noter que les entraînements ont lieu à 
Rodez, Sébazac et Lioujas.
Des précisions données par Delphine Robert, capitaine de 
l’équipe qui évolue en Nationale.

Inutile d’ergoter sur ce que pourrait être 
une « belle » carte postale : les collection-
neurs ont leur définition. Il s’agit d’une 
carte qui montre quelque chose de l’his-
toire d’un territoire, du lien social. 
On y voit donc des humains, dans leur vie 
quotidienne : au marché, à la gare, pre-
nant le bus, tuant le cochon... Or, le droit 
à l’image s’imposant, la carte moderne 

organiser le salon de toutes les collec-
tions, en septembre, mais également à 
tenir le site internet à jour. 
Parmi les nombreuses informations que 
l’on y trouve figurent les cartes relatives à 
un grand nombre de communes de l’Avey-
ron. Un travail titanesque !
> cartoclub12.com

le cartoclub

bien au-delà du sport de plage

aveyronnais

badminton



Ce déménagement est, comme l’indique 
l’évêque de Rodez, Mgr François Fonlupt, 
une opportunité de situation. Le Carmel, 
construit en 1891, est vide de ses reli-
gieuses depuis maintenant un peu plus 
d’un an. 
Celles-ci ont fait don du bâtiment de 
calcaire blanc qui borde l’avenue Victor-
Hugo, à deux pas du musée Soulages. 
Les travaux, prévus pour durer une quin-
zaine de mois, vont démarrer en ce début 
d’année 2015. Il s’agit pour les architectes 
d’adapter plus de 3 000 m2 du site pour 
offrir des espaces fonctionnels de bureaux 
au personnel du diocèse, pour les salles 
de réunion et pour les appartements des 
responsables du diocèse (l’évêque, son 
vicaire général et le chancelier de l’évê-
ché). Même si le bâtiment extérieur, en 
parfait état, ne sera pas beaucoup modi-

fié, il faudra intervenir sur l’intérieur. Et 
donc détruire les cellules, le réfectoire, 
la buanderie, le parloir… qui formaient 
l’univers des carmélites. Il convient éga-
lement de prévoir de quoi accueillir 1,5 km 
linéaire d’archives diocésaines.
Le diocèse a voulu que son futur siège 
reflète le nouveau visage de l’Eglise, qu’il 
soit un lieu ouvert sur la ville. Ainsi, le 
mur d’enceinte sur l’avenue Victor-Hugo 
(et une partie sur la rue Combarel) sera 
détruit. 
On passe ainsi d’une logique d’intério-
rité (le couvent) à une dynamique de 
relation. Ce déménagement est pour le 
diocèse un véritable engagement : inves-
tir, c’est croire en l’avenir, y explique-t-
on. L’investissement financier, justement, 
est estimé à 2,5 M€ pour le diocèse, qu’il 
finance sur ses réserves (800 000 €), par 

l’emprunt (1,25 M€) et avec les dons des 
fidèles sur trois ans (450 000 €). L’évêché 
actuel, à quelques mètres de la cathé-
drale, construit à la fin du XVIIe siècle par 
Mgr Philippe de Lusignen, est propriété 
du Conseil général. La bâtisse fut aussi, 
à partir de la Révolution, la demeure des 
préfets. 
Les évêques y revinrent en 1823. 
Au Conseil général, une réflexion est en 
cours pour savoir quelle destination sera 
celle de cet ensemble prestigieux, au 
cœur du chef-lieu. Une chose est certaine, 
a assuré le président Luche : il n’est pas 
question pour le Département de se sé-
parer de cet élément marquant du patri-
moine aveyronnais.

Le nouvel évêché de Rodez va s’installer, 
d’ici 2016, dans l’ancien Carmel de Rodez 
réaménagé en fonction des besoins 
du diocèse. 

ACTEURS LOCAUX 
aménagements
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Le carmel de Rodez et le projet de réaménagement

l’évêché de Rodez
va déménager 
au carmel d’ici l’été 2016
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L’enfer des Palanges
Organisé par le club 
Jog’in Gages, la 5e 
édition de « l’Enfer des 
Palanges » aura lieu le 
samedi 24 janvier. Au 
programme : une ran-

donné pédestre (22 ou 14 km, départ à 14 h) et 
deux trails (14 ou 22 km, départ à 18 h). Circuit 
dans la forêt des Palanges.

Escrime Rodez open 
national cadets

Les 14 et 15 février à Rodez, à 
l’Amphithéâtre, le Rodez open 
national cadets. Une ren-
contre qui s’inscrit dans un 

circuit qui regroupe les 500 meilleurs épéistes 
cadets et cadettes de France. Les phases 
finales sont prévues le dimanche à partir de 
15 h.> escrimerodezaveyron.com

trail des ruthènes
Adrien Séguret et le Stade Rodez 
Athlétisme organisent le 5e Trail 
des Ruthènes les 14 et 15 février. 
Au menu : 4 parcours de trail dont 
le Trail des Ruthènes (65 km et 

2238 m D+), un de randonnée et des mini-
trails pour que toute la famille en profite. 
Au départ de Salles-la-Source et du complexe 
sportif de Vabres. > www.traildesruthenes.fr

Calendrier

Chacun a en effet pu apprécier la beauté 
et la forte identité de cet espace qui porte 
le témoignage de l’histoire industrielle du 
Bassin et de l’Aveyron. Il s’agissait d’une 
mine de charbon à ciel ouvert aujourd’hui 
reconvertie en lieu de loisirs. Les jeunes 
sportifs ont apprivoisé, non sans efforts 
mais avec un réel plaisir, les pistes de ce 

vaste cratère baigné du soleil d’automne.
Pour sa 21e édition, le cross scolaire du 
Conseil général a confirmé les grands 
axes d’une démarche éprouvée au fil des 
épreuves : un partenariat fort pour l’or-
ganisation avec les collectivités locales 
concernées (en l’occurrence mairie de 
Decazeville et communauté de communes 

Le traditionnel cross scolaire du Conseil général a réuni 
plus de 3 000 participants le 19 novembre dernier. 
Avec cette année un invité vedette : le site de la Découverte 
à Decazeville.

au cross scolaire  
du conseil général

le site de la découverte en vedette

Decazeville-Aubin) et les fédérations spor-
tives scolaires (UNSS, USEP, UGSEL) ; la 
mobilisation du corps enseignants, des 
services de secours, des associations 
locales, des STAPS ; l’esprit de solidarité 
(deux courses destinées au sport adapté) ; 
le souci de l’environnement ; le respect 
des autres.



Cantons
TERRITOIRES

12

UNE MICRO-CRÈCHE 
À LA MOTHE
La micro-crèche de La Mothe, commune de Quins, est ouverte 
depuis le 1er octobre. Et à l’évidence, elle répond à un réel 
besoin. Celui-ci avait été perçu grâce à une étude menée par 
la Communauté de communes sur le territoire de laquelle 
l’augmentation de la population avec des familles et de 
jeunes enfants a généré de nouvelles demandes. S’il existe 
une halte-garderie à Naucelle, celle-ci ne permettait pas d’y 
faire face. La micro-crèche de La Mothe est ouverte 5 jours 
par semaine, de 7 h 30 à 18 h 30, et peut accueillir dix enfants 
(une place est réservée aux urgences). Il existe également à 
Naucelle un Relais assistantes maternelles fréquenté par la 
moitié de la vingtaine des professionnelles du secteur.

D’IMPORTANTS TRAVAUX ROUTIERS
Sur le canton, le Conseil général a engagé d’importants travaux 
sur les routes départementales en 2013 et 2014. Ainsi, l’état 
de la peinture du Pont de la Cresse a conduit à une réfection 
généralisée (408 000 €). La RD 907, entre Saint-Pal et la limite 
avec la Lozère, a fait l’objet de travaux de réfection de chaussée, 
de réparation de parapet en pierre et de pose de glissières de 
sécurité pour un montant de 520 000 €. Enfin, la traverse de 
Rivière-sur-Tarn a été réalisée au premier semestre 2014 pour 
un montant total de 1,075 M€, opération co-financée par le 
Conseil général, la Communauté de communes et la commune. 
« Tous nos engagements en matière de politique routière sont 
destinés à améliorer la sécurité et préserver notre patrimoine 
routier très important » se félicite Danielle Vergonnier. 

DES TRAVAUX 
SUR LA RD 911
Le Conseil Général a réalisé une opération de réfection 
de la couche de roulement de la RD 911 entre le 
chantier de modernisation des Asquiès, lieu-dit 
« Le Guarriguet », et le carrefour de la RD 905 dans 
Rieupeyroux. 
Parmi ces travaux  : à la demande de la commune de 
Rieupeyroux, l’aménagement d’un carrefour « tourne 
à gauche » à l’intersection de la future déviation 
de Rieupeyroux a été réalisé. Dans le bourg, les 
travaux ont consisté au renouvellement de la couche 
de roulement en enrobé à chaud, tout comme hors 
agglomération. Coût du chantier : 462 957 €.

LES CAMPAGNES D’AUTREFOIS 
À GOUTRENS
De la lanterne à la batteuse et aux calèches, le canton avec la 
saucisse qui sèche au plafond, des mannequins (une quarantaine) 
habillés « d’époque », celle d’avant la mécanisation des travaux 
agricoles : c’est ce que l’on peut découvrir à Goutrens, au lieu-dit 
La Palayrie, chez Guy Ginestet. Agriculteur retraité, il a transformé 
une grange en un musée nommé « Les campagnes d’autrefois ». 
La cave, la basse-cour, l’étable, la cuisine, la mairie, l’école... 
« Il participe, en lien avec l’espace culturel Georges Rouquier, à 
toutes les manifestations qui mettent à l’honneur les femmes et 
les hommes de notre territoire et de nos terres agricoles » sou-
ligne Anne-Marie Escoffier. Tél. 06 82 22 66 71. 
Internet : noscampagnesautrefois.blogspot.com

Jean-Pierre
Mazars

Naucelle

Danièle
Vergonnier

Peyreleau

Michel Costes

Rieupeyroux

Anne-Marie
Escoffier

Rignac
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UNE SALLE D’ANIMATION 
À PRADES-DE-SALARS
Prades-de-Salars, qui compte un peu moins de 300 habi-
tants, s’enorgueillit, non sans raison, de sa vie associative 
très riche. Un comité d’animation a été créé voilà trente ans, 
fédérant huit associations autour des plus grosses manifes-
tations. Mais alors qu’une salle des fêtes a été construite il y 
a vingt ans et qu’une petite salle de réception est disponible 
à la mairie, une salle intermédiaire faisait défaut. Elle a été 
construite et offre 100 m2 au rez-de-chaussée, une salle de 
rangement et un secrétariat à l’étage. Le Conseil général, 
souligne Alain Pichon, accompagne financièrement com-
mune et communauté de communes.

COEUR DE VILLAGE  
À RULLAC-SAINT-CIRQ
Le village de Rullac-Saint-Cirq a bénéficié d’une opération 
Cœur de village  dont l’essentiel des travaux s’est achevé 
au début de l’été dernier. S’il reste à mettre une dernière 
main à quelques détails, le bourg bénéficie désormais d’un 
tout autre visage. Il s’est agi de marquer son entrée grâce 
au prolongement des trottoirs jusqu’à la place centrale, à la 
construction de murets et d’un marquage au sol.  
De plus, afin de rendre la place plus « lisible », le rond-point 
végétal a été supprimé tandis que les espaces publics ont 
été mis en évidence. Une opération d’un coût de 322 681 € 
pour laquelle le Conseil général, comme le souligne Daniel 
Nespoulous, a accordé une subvention de 46 500 €.

LES CAMPAGNES D’AUTREFOIS 
À GOUTRENS
De la lanterne à la batteuse et aux calèches, le canton avec la 
saucisse qui sèche au plafond, des mannequins (une quarantaine) 
habillés « d’époque », celle d’avant la mécanisation des travaux 
agricoles : c’est ce que l’on peut découvrir à Goutrens, au lieu-dit 
La Palayrie, chez Guy Ginestet. Agriculteur retraité, il a transformé 
une grange en un musée nommé « Les campagnes d’autrefois ». 
La cave, la basse-cour, l’étable, la cuisine, la mairie, l’école... 
« Il participe, en lien avec l’espace culturel Georges Rouquier, à 
toutes les manifestations qui mettent à l’honneur les femmes et 
les hommes de notre territoire et de nos terres agricoles » sou-
ligne Anne-Marie Escoffier. Tél. 06 82 22 66 71. 
Internet : noscampagnesautrefois.blogspot.com

TRAVAUX DE RÉNOVATION 
AU COLLÈGE FABRE DE RODEZ
D’importants travaux de rénovation sont actuellement en 
cours au sein du collège Fabre dont l’entretien incombe au 
Conseil général.
Une première tranche pour un montant de 500 000 € est en 
cours de réalisation. 
Elle comprend la réhabilitation des couloirs et cages 
d’escaliers, la création d’un préau avec des toilettes et 
d’autres importants travaux d’entretien. 
Cela va améliorer sensiblement les conditions de travail des 
élèves, personnel d’établissement et enseignants, sous la 
houlette du nouveau chef d’établissement, M. Christophe 
Lauras.

LES TRENTE ANS 
DU ROC HANDBALL
Le ROC handball (né de la fusion des clubs de Rodez et 
Onet-le-Château et fort aujourd’hui de 400 licenciés, 
19 équipes dont 4 au niveau national) fête ses trente ans 
cette année. Pour cet anniversaire, l’élite nationale va se 
retrouver à Rodez. Ainsi, le 14 janvier est prévu à l’Amphi-
théâtre un match de gala opposant Dunkerque, champion 
de France en titre, au prétendant qu’est Montpellier, club le 
plus titré de France. Le 7 février, le ROC recevra l’équipe de 
1e division de Saint-Raphaël pour un match de 16e de finale 
de Coupe de France. En avril ou mai, la fête devrait réunir 
les anciens joueurs du ROC pour une rencontre rassem-
blant donc tous les âges. 
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Alain Pichon

Pont-de-Salars
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Réquista

Bernard
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Jean-Louis
Roussel
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Les lauréats du concours départemental 2014 du fleurissement 
et de l’aménagement du cadre de vie, organisé par le Conseil 
général, ont reçu leurs prix dernièrement dans l’hémicycle de 
l’assemblée départementale à Rodez, en présence du président 
Jean-Claude Luche.

Le concours départemental du fleurisse-
ment et de l’aménagement du cadre de vie 
contribue à favoriser un environnement 
garant de la qualité du cadre de vie. 
Le fleurissement dépasse aujourd’hui 
l’aspect esthétique et son intérêt tou-
ristique renforce l’attractivité de notre 
territoire. 
Depuis plusieurs années déjà, il convient 
de noter le développement d’une réelle 
valeur ajoutée environnementale dans une 

perspective de développement durable : 
gestion différenciée, réduction voire sup-
pression des produits phytosanitaires, 
économie d’eau, choix de plantes adapté à 
l’évolution climatique… 
L’enjeu social représente également 
un élément essentiel d’appréciation, 
qu’il s’agisse du lien créé entre les 
différents acteurs d’un territoire autour 
d’un projet fédérateur ou de liens inter-
générations autour de jardins partagés.  

fleurissement
ont participé au concours

le palmarès

Les membres du jury, présidé par 
Christophe Laborie, comprennent  : des 
élus (conseillers généraux, maires), 
des techniciens des collectivités, des 
professionnels du fleurissement et de 
l’aménagement paysager, des personnes 
qualifiées (CAUE, CDT, pépinière de 
Salmiech, association Hellebore). 
En 2014, 42 communes se sont portées 
candidates au concours et ce sont 35 com-
munes qui figurent au palmarès.

La remise des prix dans l’hémicycle du Conseil général

• �Communes de moins de 300 habitants :  
1er prix ex aequo, Lavernhe-de-Sévérac (Saint-Grégoire)  
et Le Fel ; 2e prix, Belcastel.

• �Communes de 301 à 500 habitants : 1er prix, Sonnac ;  
2e prix ex æquo, Muret-le-Château et Villecomtal (men-
tion spéciale pour les jardins thématiques).

• �Communes de 501 à 1 000 habitants : 1er prix, Broquiès ; 
2e prix, Saint-Laurent d’Olt ; 3e prix, Saint-Jean-du-Bruel.

• �Communes de 1 001 à 2 000 habitants : 1er prix, 
Laguiole ; 2e prix, Villeneuve ; 3e prix, Montbazens ; prix 
d’encouragement, Rivière-sur-Tarn.

• �Communes de plus de 2 000 habitants : 1er prix, Luc-la-
Primaube ; 2e prix, Decazeville (mention spéciale pour le 
travail réalisé par les écoles sur le thème de la guerre 
de 14-18) ; 3e prix, Capdenac ; prix d’encouragement, 
Sévérac-le-Château.

• �Communes proposées en 2014 à la première fleur : 
Laguiole et Le Fel.

communes42
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Groupe du Rassemblement pour l’Aveyron Majorité du Conseil général

L’atout de proximité
Ces dernières semaines, les exemples ont été multiples de la 
mobilisation du Conseil général dans le domaine des solidarités. 
La collectivité départementale est par exemple intervenue après 
les intempéries dans le sud du département, pour accompagner 
les communes sinistrées. Elle a reconduit son aide aux associa-
tions caritatives pour l’organisation de l’opération Noël solidarité 
(56 000 €). Elle a relancé son programme d’équipement social à 
hauteur de 2,5 M€, programme dont vont bénéficier dès à présent 
pour leurs travaux les établissements d’accueil pour personnes 
âgées dépendantes d’Aubin, Lunac, Millau (Foyer Soleil) et Rignac. 
Parallèlement, le Conseil général a consolidé son partenariat 
avec l’ensemble des structures qui luttent contre les violences 
conjugales… En agissant de la sorte, le Conseil général ne fait 
qu’exprimer dans ses actions l’attention portée par les Aveyron-
nais aux plus fragiles, à celles et ceux qui sont en difficulté. C’est 
la mission qu’ils lui ont confiée et c’est ce qui a été souligné lors de 
la cérémonie qui a permis de remettre le fruit de cette générosité 
aveyronnaise (plus de 200 000 €) aux chercheurs engagés dans la 
lutte contre les maladies et plus particulièrement les cancers. En 
ce début d’année qui va marquer de profonds bouleversements 
dans l’organisation des collectivités locales, est ainsi réaffirmée 
l’impérieuse nécessité d’avoir des structures proches des popula-

Depuis 2008, l’Aveyron a pris du retard
En 2008, Jean-Claude Luche était désigné par ses amis de droite, 
président du Conseil général de l’Aveyron. Il prenait la succession 
de Jean Puech, qui avait gouverné sans interruption pendant 32 
ans l’administration départementale. Sept ans après, en 2015, que 
peut-on retenir du bilan de l’actuelle majorité départementale ? 
La situation économique et sociale du département ne s’est pas 
améliorée. Depuis 2008, l’Aveyron a connu une hausse exception-
nelle du taux de chômage. D’un taux de chômage de 4,6 %, il n’a 
eu de cesse de monter, pour atteindre 7,4 % en 2014. Jamais les 
Aveyronnais n’avaient connu un tel niveau de chômage depuis la 
seconde guerre mondiale. Le manque d’ambition du conseil géné-
ral durant ces années a contribué à cette hausse historique. Au lieu 
de privilégier les investissements productifs et porteurs d’avenir, 
il a fait le choix de faire plaisir à ses amis politiques. Lors de la 
dernière séance plénière, les conseillers généraux ont découvert 
des aides à la construction de toilettes publiques ou à l’extension 
de cimetière. Si ces projets sont légitimes, ils ne sont pas du niveau 
d’une collectivité comme le département. Un conseil général doit 
faire émerger des projets structurants, capables de créer de la 
croissance et de l’emploi. Le reniement des promesses et des 
projets entrepris est une autre marque de fabrique. En 2008, le 
département a souhaité mettre en œuvre la gratuité des transports 

tions, qui permettent de juger des besoins réels et d’être réactif. Le 
gouvernement semble avoir entendu le message dans le domaine 
social, sans pour autant prendre la mesure des financements, qui 
devront être pérennisés dans un cadre de péréquation nationale. 
Mais il est d’autres secteurs comme les transports scolaires, le ré-
seau routier, les collèges où l’attribution des futures compétences 
est loin d’être tranchée, avec une tendance forte à régionaliser de 
nombreuses politiques. Et pourtant, l’atout de proximité est pri-
mordial. A vouloir éloigner du terrain le pouvoir de décision, le 
risque pour les collectivités locales est de ne plus être en mesure 
d’apporter le bon service, au bon endroit, au bon moment. C’est 
l’enjeu de la réforme, plus encore pour nos territoires ruraux qui, 
loin des yeux, seraient sans aucun doute loin du cœur, victimes 
d’autres priorités, celles des nouvelles grandes régions et de leurs 
métropoles. Des clarifications sont nécessaires, pour que nos 
concitoyens s’approprient mieux une action publique plus lisible. 
Mais ce serait une grande erreur que de vouloir ajouter de nou-
veaux déséquilibres territoriaux dans une France qui en souffre 
historiquement avec la fracture entre Paris et la province. 
 En ce début d’année, faisons le vœu que la sagesse l’emporte.

Renée-Claude Coussergues
Jean-Michel Lalle

scolaires. Cette décision devait permettre aux familles de réduire 
le coût engendré par le transport des enfants. La gauche a soutenu 
cette décision, mais trois ans plus tard la majorité de droite est 
revenue sur ce programme. Elle a rétabli un tarif élevé pour l’en-
semble des familles aveyronnaises. Une famille peut débourser 
jusqu’à 280 € pour payer le transport scolaire. De la même façon, 
il a augmenté le tarif des cantines, dont 25 % est reversé au conseil 
général. A travers ces deux exemples, ce sont les familles qui ont 
été visées par la droite départementale. En 2013, elle a supprimé le 
programme de subvention d’équipement aux maisons de retraite, 
sans aucune autre compensation. Jean-Claude Luche se présente 
comme un « élu qui ne fait pas de politique ». La réalité est toute 
autre. En 2008, il était membre de l’UMP. Démissionnaire en 2011, 
il a pris la carte d’un autre parti, l’UDI, qui a soutenu Nicolas Sar-
kozy en 2012. Lors des élections sénatoriales, il s’est allié à Alain 
Marc, parlementaire UMP. En tant que président du conseil géné-
ral, il a exclu de nombreux maires de gauche des programmes 
départementaux, privilégiant ses amis politiques. 
Reniement, parti pris politique, manque d’ambition, la majorité 
départementale a fait reculer l’Aveyron depuis 2008. 

Guy Durand
Conseiller général de Millau

Groupe Rassemblement de la gauche républicaine pour l’Aveyron
Socialiste, Radical, Front de Gauche, Divers gauche



> 1ER FÉVRIER
It’s a long  
way to 
Tipperary
L’Association départe-
mentale JMFrance (ex 
Jeunesses Musicales de 

France) propose une évocation en chansons de la Grande Guerre. 
Intitulé « It’s a long way to Tipperary », ce spectacle donné par 
le MC Donnell Trio offre des mélodies inoubliables, de la chan-
son de Craonne à Lily Marleen, de Bonny Wood Green à l’Enfant 
de Strasbourg. Mini exposition avec l’aide du Musée de l’Uni-
forme de Livinhac. Le 1er février à 15 h 30, espace Yves Roques à 
Decazeville. > Réservations: OT : 05 65 43 18 36.

La 12e édition propose plus de 80 manifestations, 
ouvertes à tous, sur l’ensemble du département. 
Organisées sous l’égide du Comité départemental de 
la randonnée pédestre de l’Aveyron en liaison avec 
les associations de randonneurs, ce programme est 
un moyen simple de découvrir le département. 
Le calendrier est disponible auprès des Clubs, 

En avant marche… le calendrier 2015
« A chaque dimanche sa rando » vient de paraître.

SERVICES 
sortir
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L’air du temps 
Calendrier

a chaque mois sa rando

> 1ER FÉVRIER
Yuta STREGA
Rieupeyroux
Yuta Strega se souvient de son professeur d’arts 
plastiques se jetant sur sa vieille boîte d’aquarelle, 
crachant dedans, tournant ses doigts et s’écriant : 
« c’est ça la peinture ! » (...) Elle a alors ressenti 
et compris ce moteur qui la transporte toujours : 
« comprendre le regard que je porte sur le monde ».
> Espace Gilbert Alauzet.

Offices de Tourisme, Syndicats d’Initiative et du 
Comité départemental.  
> Contact : Comité Départemental de la 
Randonnée Pédestre de l’Aveyron, Maison du 
Tourisme, 17, rue Aristide Briand, 12000 Rodez, 
Tél. 05 65 75 54 61
Site web : aveyron.ffrandonnee.fr

3 FÉVRIER > 27 JUIN

Incroyables 
cétacés !
Exposition
Géants des mers comme les baleines, joueurs attachants 
comme les dauphins, dangereux prédateurs comme les 
orques, ou encore mal connus comme les narvals ou les 
bélougas, tous les cétacés étonnent et captivent. Conçue et 
réalisée par le Muséum d’Histoire Naturelle de Paris, cette 
exposition du Musée Vetter à Decazeville, sensible et lu-
dique, propose une visite immersive dans le « grand bleu ». 
> Tél. 05 65 43 30 08 ; www.musees-midi-pyrenees.fr/
musees/musee-de-geologie-pierre-vetter

> 6 MARS
Franck Thémines

Estaing
Jusqu’au 6 mars 
(excepté en 
janvier), on peut 
découvrir l’œuvre 
de Franck 
Thémines à la 
Maison de la 
Vigne, du vin et 

des paysages d’Estaing. 
De la peinture intuitive comme il le dit 
lui-même.

Les bonimenteurs 
Á leur arrivée, les 
spectateurs inscrivent 
des thèmes sur des 
petits papiers, qui seront 
ensuite tirés au sort 
et intégrés à l’histoire 
par les virtuoses de 
l’improvisation, Marco et 
Ducci. 
> Le 18 janvier à 16 h 30 
à Millau, Maison du 
peuple.  
Dès 8 ans.
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Vallon de cultures
Création, patrimoine et partenariats
L‘association Vallon de cultures s’est fixée plusieurs missions.
Elle a la volonté de soutenir la création. Exemple : « Cri de guerre » de la 
Dive Compagnie, avec résidence d’artistes, deux représentations en janvier 
(le 30, salle des fêtes de Marcillac) dont une offerte aux collégiens avec des 
actions de médiation par la comédienne.
Vallon de cultures souhaite également valoriser le patrimoine. 
C’est le cas avec « L’artiste et l’outil ». Actuellement, l’association 
travaille aux suites à donner à ce projet, avec par exemple la projection 
du documentaire réalisé par Philippe Macary (Astragale), la diffusion du 
catalogue des expositions, les œuvres réalisées par le collectif du Pont 
des Arts que l’on pourrait imaginer exposées au Musée de Salles-la-
Source pour tisser un lien entre artisanat d’autrefois et art contemporain, 
ceci dans la dynamique du travail mené par la Conservation des musées 
départementaux du Conseil général de l’Aveyron.
Vallon de cultures entend aussi multiplier les partenariats avec les 
acteurs locaux et à destination des populations du territoire. Ainsi est 
en préparation avec l’Association pour le développement économique et 
culturel de Conques un festival sur le lien entre cinéma et gastronomie. 
Et appel est lancé à toutes les associations du territoire qui portent des 
projets.
> Vallon de cultures,
9, place Cailhol, Marcillac-Vallon. 
Tél. 05 65 67 24 13.

La salvagarda del patrimòni material mobiliza las energias d’un fum de benevòls e la generositat de mecènas. Lo 
trabalh manca pas çaquelà e lo trabalh fach per de particulièrs, d’associacions, coma Salvagarda de Roergue, o 
de collectivitats deu èsser reconegut e valorizat. Caldriá tanben trapar lo bon biais de valorizar la salvagarda del 
patrimòni lingüistic. En Roergue, avèm benlèu cent cinquanta mots de la lenga occitana pel patrimòni bastit que son 
presents a de centenats d’exemplaris dins los noms dels luòcs. Pel bastit del sacrat, avèm : orador / oratòri, crotz, 
capèla, glèisa, abadiá, previnquièiras, apendariá…  Pel bastit militari, avèm : sala, garda, ròca, pèira, mòta, fòrt, cailar, 
castèl, castèlnòu… Pel bastit gropat : bastida, vialar, vila, salvetat, mas, gitats, lòtja… Pels ponts e camins : pont / 
pònt, planca / planqueta, vial, camin, calada, carrièira… Per l’ostal e la bòria : ostal, potz, abeurador, lavador, bòria, 
escura, fenial… Seriá plan que los particulièrs e las collectivitats que meton en plaça los panèus de senhalizacion 
agèsson l’idèia de metre, a costat de la forma francizada, la forma occitana. Per aquò far, pòdon èsser ajudats pel 
servici Institut occitan d’Avairon – al canton. 
E perqué pas un prèmi departamental ?

Patrimònis

Al canton
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Programme des formations disponible sur demande : Mission Départementale de la Culture 
25, av. Victor Hugo - Rodez - Tél. 05 65 73 80 50 - mdc12.cultureoc@orange.fr - www.aveyron-culture.com

Mission 
départementale 
de la culture

Galerie Foch

Galerie Foch - Place du Maréchal Foch
12000 Rodez

Du 7 au 27 février : 
« Peintures » d’une vingtaine 
d’élèves de l’atelier de Mme Roseline 
Marquis. 
Exposition organisée par l’association 
« Verlezarts », Olemps. 
> �Renseignements :  

06 83 28 78 95.

La chronique de la fondation de la colonie aveyronnaise de Pigüé, 
en Argentine, d’après le manuscrit de François Issaly, l’un des 
fondateurs, adapté par Nadine Costes avec la collaboration de Louis 
Costes et Eduardo Varni, et l’autorisation d’Eva Olga Perez Issaly, 
petite-fille de François Issaly. La transcription scientifique a été 
assurée par Alain Venturini, directeur des Archives départemen-
tales de l’Aveyron. Un ouvrage qui permet de « dépasser la position 
d’observateur pour devenir acteur de cette formidable épopée ».

De l’Aveyron à l’Argentine, 
itinéraire d’un pionnier

Un livre

La Mission départementale de la culture de l’Aveyron et 
les cinq associations départementales pour le dévelop-
pement des arts de Midi-Pyrénées constituent une plate-
forme des organismes départementaux de développement 

Stages interdépartementaux  
en Midi-Pyrénées

du spectacle vivant. Celle-ci a pour ambition de mettre en 
place des actions communes, dont une offre de formation 
aujourd’hui unique en région et qui bénéficie du soutien 
de la Direction régionale des affaires culturelles (DRAC 
Midi-Pyrénées). Elle permet d’aborder la globalité des 
disciplines du spectacle vivant (musique, danse, théâtre, 
cirque) en coordination avec les pôles ressources de 
Midi-Pyrénées. Mis en œuvre à l’attention particulière des 
équipes de création professionnelles, aux enseignements 
artistiques, à l’éducation artistique et culturelle ainsi qu’à 
la pratique amateur, ce plan de formation s’ouvre depuis 
2014 aux encadrants du temps périscolaire. Dans ce cadre, 
la Mission départementale de la culture et l’Adda du Lot 
proposent une formation intitulée « Le mythe à l’épreuve 
de la scène » avec Sébastien Bournac, metteur en scène, 
qui se déroulera en deux sessions : 28 février et 1er mars à 
Cahors puis les 28 et 29 mars en Aveyron. Par ailleurs, une 
formation « Méthodologie, éducation artistique et cultu-
relle : les différents temps de l’enfant » avec des artistes 
et intervenants du territoire est programmée les 2 et 3 
mars à Rodez.
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ADECA
05 65 73 30 36
Dépistage des 
cancers 
du sein 
et de l’intestin

Transports 
scolaires
transports.aveyron.fr

MDPH
n° vert
0800 10 10 33
Maison 
Départementale
des Personnes 
Handicapées
6, rue F.-Mazenq
12000 Rodez
Mail : accueil@
mdph12.fr

Enfance
en danger
119

Seniors
n° vert
0 800 310 612

Info route
Informations
aveyron.fr

Infos services

C’est une mission essentielle pour un 
département comme l’Aveyron, avec un 
relief tourmenté et des conditions clima-
tiques qui peuvent être parfois sévères. 
Pour la conduire, le Conseil général met 
en place des moyens humains et maté-
riels importants. Le dispositif comporte 
une permanence et 98 personnes d’as-
treinte 24 heures sur 24, du 15 novembre 
au 15 mars. Mais c’est un total de plus 

Prudence de rigueur sur les routes pendant la 
période d’hiver. Le Conseil général assure la 
viabilité hivernale des 6 000 kilomètres du réseau 
départemental (1 000 pour le réseau principal et 
5 000 pour le réseau secondaire) dont il a la charge.

de 300 personnes qui est mobilisable en 
cas de besoin. Pour le matériel, le renou-
vellement de la flotte d’engins de service 
hivernal est régulier. Ainsi, le programme 
2014 va permettre l’acquisition d’une 
turbine à neige (basée à Laguiole) et de 
6 camions (dont cinq 4 x 4) équipés d’un 
outil de raclage et d’une saleuse. Afin 
d’améliorer l’efficacité des interventions, 
l’utilisation de la saumure (eau saturée 

de sel) est généralisée pour 
le traitement du réseau 
principal. Un programme 
de cinq abris de sel supplé-
mentaires a été engagé en 
2014. Un rappel : le Conseil 
général a passé 36 contrats 
avec des entreprises privées 
qui viennent renforcer les 
moyens du Département sur 
le réseau secondaire.

viabilité 
hivernale

Vrai 
ou 
Faux

Il y a toujours des hivers

Vrai. Sur les dernières an-
nées, on ne peut pas dire qu’il n’y a 
plus d’hiver en Aveyron. 2009-2010 
et 2012-2013 n’ont pas été faciles 
pour les usagers de la route car ils 
ont été longs. L’hiver dernier en re-
vanche a été doux, mais marqué par 
des cumuls de neige importants au 
dessus de 1 000 mètres d’altitude.

Le coût du déneigement 
est très variable

Vrai. Il est effectivement très 
lié à la rigueur de l’hiver. Il peut 
passer pour le Conseil général 
du simple au double, de 1,1 M€ 
à 2,2 M€ hors main d’œuvre et 
de 1,7 M€ à 4 M€ avec la main 
d’œuvre. Le coût du déneigement 
varie également selon le niveau 
de service recherché, dans un 
rapport de 1 à 10 entre le réseau 
secondaire (non salé) et le réseau 
principal.  
Le coût moyen de la viabilité hiver-
nale sur les routes dites prioritaires 
est de l’ordre de 2 000 € / km.

des moyens importants 
sur le réseau départemental



 

Depuis quelques mois, vidange de la re-
tenue de Sarrans aidant, les projecteurs 
sont braqués sur les barrages des bas-
sins de la Truyère et du Lot. Mais, au sud, 
l’épopée industrielle de l’électricité a éga-
lement ses places fortes sur le plateau du 
Lévézou, sur le Viaur et ses affluents et 
dans la vallée encaissée du Tarn à l’aval 
de Millau. 
Il y eut dans ce sec-
teur géographique 
des précurseurs de 
cette énergie nou-
velle du XIXe siècle. 
Notamment des industriels du Saint-Af-
fricain et du Camarès, qui l’utilisèrent dès 
les années 1890 pour leurs manufactures. 
Puis arrivent les premières réalisations 
significatives, avec des sociétés privées, 
comme la Société d’énergie électrique de 
la Sorgues et du Tarn, créée au tout début 
du XXe siècle. Dès 1914, le barrage de Ver-
dalle (au Truel) est opérationnel. 
Des personnalités comme Henri Michel 
et Edmond Vergnes déblaient le terrain 
entre les deux guerres. Il faudra pourtant 

L’Aveyron est le premier département de 
France pour la production hydroélectrique. 
Les aménagements d’EDF se partagent 
entre deux grands ensembles : les vallées 
de la Truyère et du Lot d’une part, le 
Lévézou et les Raspes du Tarn d’autre part.

attendre la nationalisation des compa-
gnies électriques pour que se concrétise 
avec EDF le projet d’envergure que consti-
tue l’aménagement Lévézou-Raspes. 
L’objectif, c’est de produire de l’électri-
cité en captant les eaux des bassins du 
Tarn et du Viaur en divers endroits dans 
des lacs artificiels qui sont associés 
au dénivelé important entre le plateau 

et la vallée du Tarn. 
Pont de Salars, Bage, 
Pareloup, L’Alrance, 
Villefranche-de-Panat, 
Saint-Amans, Pinet, 

Le Pouget, Le Truel, La Jourdannie, La 
Croux… 
Ce sont autant de sites qui parlent aux 
touristes qui profitent des plans d’eau 
pour leurs loisirs. 
Pourtant, ce complexe fait d’abord figure 
de géant de la production hydroélectrique 
française, avec une puissance installée de 
550 mégawatts. 
C’est-à-dire la puissance d’un demi-ré-
acteur nucléaire ou la consommation 
annuelle d’une population de 260  000 

Pour tout 
savoir

NOS RACINES 
histoire
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Le livre de Daniel Crozes
Paru aux éditions du Rouergue 
avec l’appui d’EDF, Les 
barrages du Lévézou et des 
Raspes du Tarn est l’ouvrage 
de référence de ces chantiers, 
mais aussi un témoignage des 
bouleversements qu’a provoqués 
la mise en place de ces 
installations dans cette région du 
département. 
Paysages métamorphosés, 
résistances, naissance du 
tourisme, enjeux agricoles et 
industriels, débats passionnés : 
c’est toute cette épopée qui est 
cœur du livre de Daniel Crozes.

la consommation 
annuelle de 

260 000 habitants

habitants. Comme pour la Truyère, 
l’aménagement Lévézou-Tarn fut 
une formidable aventure humaine 
et technologique, avec des chantiers 
impressionnants qui font partie de la 
mémoire de tout un territoire et de 
l’histoire de l’Aveyron.

lévézou  
& raspes du tarn 

de l’hydroélectricité
la grande aventure


